
occupe * hisser. * raide don palan, une pièce 
da fer M M M . environ Une oorde s'ètaat 
ramena, la Moe da tar tombe et Menas rtarvrier 
s» e u » gauche, s la cotses Mâcha et su seeaie. 

fut latasdaistamint coudait à rbeeital Baint-

atl s n w l e . — Si d'mou vous voleu 
este* si caisse d'épargne, à l'octroi ou au 
eommiseaire, TOUS fereu l'tour pad'drère 
l ' é l i s e ou ben pad'drère el brasserie, même 
si vo voleu alleu à masse car el marrie 
aMémonte, al va déjà elte eo b u . 

Bh 010 mi j'veu dis qu'un a'aro po là dû 
l'faire ai dimanche qui vient j'vo dirai 
pourquo. 

Che aompns u'pacsax pu pas la merrie 
d'abord voua n'sarote pu, car s u lieu et deux 
j l — M la d'à pu. 

YéSSolètnê. 
VUBStVY. - T r l < t e r e — j - . — Lin-

fortuoé Heu ri Ruai, qui s'est noyé dimanche 
«a voulant s'échapper de la caserne de Va 
loDriennea, était originaire de Viesljr. 

I) était engagé depuis deux ans et n'avait 
ptue qu'une anaés de service à Mrs . 

Après un servies qui a été dit lundi dan* 
h chapelle da l'Hôpital Général, la corps a 
été conduit à la Rare da Valeootenaes pour 
Mrs tsaasperlr' à Viealy. 

Le eerautil était porté par les camarades 
on ddftmt. 

Une couronne était également portée par 
des militaires en avant du cortège. 

Derrière la famille an larmes se pressaient 
de nombreux officiers, sotts-officiers et sel-
dsta du tt> de ligne. 

S A I N T - • A B T I * . S f j f c - B C A l t > 
ËAUt. — On a enterra, vendredi, les épq-x 
Meute à la même messe ; la femme été? m-
i r m e depuis longtemps ; le mari bise por
tant, avait été frappé «Tspoploxie masil der
nier ; en Is voyant dans cet état, sop épouse 
est morte subitement, le mari à survécu jus
qu'à mercredi soir. , 

Deux de leurs fils habitent Cambrai ; l'un, 
M. Edmond Keute, est chanta* à l'église Bt 
«•ry-

Depuis le choléra, on n'agit plus va deux 
cercueils en même teto/s dans l'église de 
Bt-Marttn. ^ 

"ipiOERIlT LENFANT 
* 19, r u e » * • • Gaviobettav 

Vend le meUleer manehé de tout LiUé 
Sont 0,80 «Il kiteg avtc Café extra 

CHROTUE ÉLECTORALE 
PraBère Cùcuwriptiei de Viieic^Met 

ajerepréeentera-t-ilT Se reprtsentera-t-il 
pan/ Voilà ce qu'on se demande avec anxiété 

le groupe des fidèles de M. Weil-
Suiez. 

Il est certain que si ce ministériel sortant 
n'édoulait que ses sombres pressentiments, 
U se déroberait au périlleux honneur de la 
défaite certaine. Mais le Progrès annonce 
que « les divisions régnent dans SOQ parti ». 
et q«e « à la désagrégation si regrettable 
dee tarées républicaines, la réaction coalisée 
oppose une union et nne cohésion remar
quable » étalera il est pantabta que M. Weil-
Malfez s'immole eur l'autel de l'unité et 
qu'après avoir sacrifié au ministère dreyfu
sard sa liberté, sa dignité et sas votes, il 
accepte de plus, pour l'amour de Waldeck, 
d'encourir le périt certain d'une défaite. 

On parle aussi, toujours d'après le Pro
grès, de la candidature du docteur Castiau. 
• dont on espère obtenir l'acceptation ». 

Alors que deviendrait M. Weil-Msllez T 
Le Réveil du Nord, de son coté, parle 

d'un « industriel qui aurait demandé quel
ques Jours de réflexions avant de prendra 
une décision définitive. • D'après le Progrès 
cet homme réfléchi et méditatif serait M 
Debiève, adjoint au maire Ua Valeaciennes 

On se souvient euûa que le eenrJMet tia 
t. 0. F, est re citoyen Melin. 

U$C engrégatietts dans Is Nord 
A FOURNIS 

One double manifestation s'est produite 
en fav ur des religieuses. 

D'abord uue pétition a été signée par la 
presque unanimité des étaeieurs, onze seu
lement s e sont payés la singularité de refu-
% l e u r signature. 

a votai le texte : 
Las habitant* de la commune de Foornes 

considérant : 
!• Que lie Beagtausee de rgducation ehré-

tlenne y dirigent depuis un Semi-siècle un pen
sionnat florissant ; 

» Que la commères loeai est grandement le-
t e f f t s M é à sMHi flunJMeMSs)) t 

a^Que le* heligieeees de l'Education chré
tienne ont toujours rempli leur mission avec la 
plus grande oenuetesse et le plus grand dé
vouement, leur envoient l'hommage de leur 
respectueuse sympathie, el sollicitent des auto
rités conipetentesua avis CavoaeMe pourtaur 
aateeorta ae aetaWiatim. 

Fort de de référendum le Conseil munici
pal ne pouvait que donner un avis favorable, 
il est formulé en ces termes sur le regis
tres dee délibérations : 

L'an l«0.fjj feVrtat. T k. soir,IS Conseil muni
cipal de r ournes s'est réuni «ms ta présidence 
de M. Louis o<tmbert. maire, etc. . . 

Présenta MM a. Détente. \. «fart. Ch. De-
votante, L. B n a e w . V. Durovtz. E. Dhennin. 
A m i n a i . J frique. J. àtapeta 

Absents : MM. L. Delenauville. V. Béea. 
M. à* Preaideat déclara que la ttaans est oe
il eemmaaiqee à rassemblée une deroe.de 

formée par la Congrégation de rsViuoauon 
carCtienne. énatt M aiege est a Argentan (Orna) 
en vue d obtenir l'autorisation prévuevar les 
articles 18 et 18 de la ad en tas.èllist Mui pour 
leur établissement situé dans fa commune de 
Four nés. i l l i 1 

H invite le Conseils prendre une délibération 
a os sujet, '-unrormément ans preetWnUoris du 
règternent d administration publique du Maoàt 

1^ Conseil, ont l'exposé de M le Maire, de-
aaere: , 

Oonetdéraat eue tas FIHes 4e cmueetinn chre-
Uenne dont la mal«>n-n ère a son siège à *r-
Ksninn (Orn«-i se sont jusqu'à présent mainte
nues a Fournée daaa leur rôle d éducation st 
4e etaaftiisanee. 

r>>nsi.lémnt qu'elles v dirigent depuis un 
deatt-sieels ua pensionnat qui est une source 
de prospérité pour la commune . 

Emet l'avis, a l'unanimité des meisbres pré
sents S la staaee que rautorisaUoa leur soit 
accordée. 

Maie aUn que es vote coenerve bien le carac
tère particulier et ttricUmant leoai qu'il a et 
doit avoir; 

Le Conseil ééetara à l'unaéimité s'associer à 
l'OMire du mtalstars WaWeck-Koaeseau. pour 
réprimer les menées facseunes des Congréga
tion» d'hommes qui meuent en danger la Be-
publigu» et la Vrmtuyn. 

Fait en séance à Fwirne.-. les jour, mois et 
an susdits. 

Pour Copie conforme. 
Fournes. le s» fAner 1S« 

U Maire. 
Nos lecteno/ auront rcmarmii la fin de 

cette délibération. Elle est d'un grotesqu* 
que ne pouvait laisser soupçonner Is con> 
mencemeA 

Désormais, la Défense républicaine n'a ai rUh à craindre, et «sertainement, Wal-
tyhinasfau doit des remercletnenta émus 

aux'di les de Fournes 
rtwrquoi done ses braves gens ont-ils 

Udté par les quelques lignes de ta fin une 
élihératlon qui lait honneur à leur bon sens 

et à leur bon coeur T 
A H A Z B B R O U G K 

Dans sa séance du 3 février, le Conseil 
municipal d'Hasebrouck a émis un• avis 
favorable à la demande d'autorisation faite 
par les «tarnes de ta Sainte-Famille, qui diri
gent un pensionnat rue Donctèle. 

— Mardi dernier a été célébré, en l'église 
Saint-Eloi, à Haaebrouck. la mariacre de M. 
Théodore Kaignel, sculpteur, avec Mme 
BlanetM Béquart. 

Les témoins du marié étaient MM Baron, 
chef de la musique communale et de la 
Coneordia d'Hazebrouck, et Legros, huis
sier à Hazebruuok ; ceux de la mariée, MM. 
Fstuu, capitaine de la musique communale 
de Merville, et Léon Huyghs, négociant à 
Huzebrouck. 

On annonce le prochain mariage de M. 
.Claude atéromnès, ingénieur principal au 
chemin de fer du Nord, chevalier de la Lé-

tion d'honneur, avee Mlle Léa Galopin, 
'HMIemmel. 
— Nous avons annoncé, hier, la mort pré

maturée de M. Demonchv, curé de Oues-
nain. Après le service chanté à ttuesnain, 
mardi a i l b., le corps sera transporté a 
Provin oU se fera l'inlHimation, mercredi, à 
l'issue d'un eervice qui sera chanté à 10 b. 
en i'àgtiee de Provin. 

"ECHOS 
HOTIRUT HOIHRàlRE 

M. Dslehelle père, ancien notaire à Hau-
boordin et ancien président de la Cbainbre 
des Notaires de t'arruiniissement de Lille, 
vient d'être nommé notaire honoraire, par 
décret de M. le Président de la République. 

IIOU.ELLES ilUTàlRES 
M. Mangon, off. d'adm. de a* cl. aux bô-

Sltaux militaires de la division de Constan-
ne est déaigué pour l'hôpital militaire de 

Lille. 
M OuiKnabert, off. d'adm. de 3* cl. à 

UeAMtfM nttiitaiMéo Lille, «et désigné pour 
la direction du gouvernement militaire de 
Lyon et du 14» eorp* d'armée. 

Dans la liste des officiers admis à prendre 
part aux épreuves écrites du â» degré et eux 
épreuves orales des examens d'admission à 
l'école supérieure de guerre eo 1902, nous 
relevons les noms suivants : 

MM. Cordehes, tieut. su 16* chass. à pied; 
Oeserré, tieut. au S> d'iof.; Dutilleul, cap -
adj.. à la dlrecUuu d'artillerie de Lille; 
Luboitaux, lient, au 16» ooase. à pied. 

UJWIUITMUD'aBWàS 
Nous avons annoncé d'après la Revue 

f iénérale des Question* Economiques que 
a convention d'Arras passée entre les Houil

lères et les mineurs était prorogée. 
Nous apprenons, d'autre part, que la Coa-

ventkia n e été jusqu'ici l'objet d'aueun 
examen. 

IETTEMH I ftLCWL 
Les députés des régions qui s e livrent à la 

culture de la iiettorave et à la production de 
l'aleool induetrtai, se sont réunis vendredi 
dernier. 

après un échange d'observations, ils ont 
nommé une commission chargée de sur
veiller au cours de l'examen de la loi de 
finances, la discussion des propositions sur 
les alcools Cette Cemmissiwo est eutnpesée 
de MM rti bo». Rose, Detaune, Daueette, 
Klein, Bersex, Pitchoo, Castatia et Noël. 

CONCOUBS des ANNONCES 
X»«yiur •r«s«ra>.«>«' «A* J o U e e i 

Répondez aux devinettes que tout 

trotterez éd— les RÉQLAMtê. 

5S!KË»C0NTREXEVIUE PAVILLON 

Université catholique 
BtaeUoa * > • «4olesi«»s>i» nmeAmtem 

• t p o l l t i q a e a 
Lundi 9 mais. 4 heures. —M. Duthoit : 

Les partis politiques en Allemagne-

Tribunal correctionnel 4% LUI* 

Audience An samedi ter mare 
Présidence de M. SÉE, vice-président 

Uu e e e r o e p o l o n a j * 
M. Maurice Jacquemond, «oyaaeur en bijou

terie, rencontruit à Tourcoing un individu qir 
sollicita de lui une occupation, cm il »« irouvah 
dasd la plus affreuse misère. C'était un polo
nais, ayant non David Krnmmitzsfci. camelot 
Ae pre'easioQ, demeurant, à OS qu'il disait, I 
pans. Par pillé. M Jaoquemoad Issao» ie à sel 
k-avaux et finit, au bout de i|ueHoee jours, par 
fui confier de» bijoux à titre d'ecnantiilons. 

Erammitxski n'attendait que cela, il prit au» 
sitôt la fuite et on ne l'arrêta qu'à Dijon, alon 
qu'il essayait d é. ouler la marchandise. Il y es 
avait pour plus de 600 francs. 

M* Duvillmr. qui défead le prévenu, est asset 
heureux pour lui obtenir le sursis pour les six 
mois infligés par le tribunal. 

avant ta asariage 
Désiré ftaseelf. fcirgn une lteilsmie.es at Uenlst 

Cholsel. ménagère, allaient se marier ; iU 
étaient même aux affiches, quand tout à coup, 
se croyant sans doute dés t présent niand, 
Deecalf roua de coups la malheureuse.. • Mais 
le • oui» fatal n'était pas sacnrs prononcé, et 
Deecalf est traduit en correetiennelle on I 
attrape trois mois de prison avec sursis. 

Le* Chinois 
Très amusant, le désespoir de François Des-

près, terrassier à Mlle, qui. dans ua estaminet 
du Pont-du-Lion-d'Or. se mit tout à coup à tirer 
des coups de revolver, au grand «ffareitioul des 
consommateurs. Poursuivi pou.* port d'aruit 

Srohibée. il ne peut s'exnliqutr qu'on le tra-
ui^e en correctionnelle. < J'ai rail 35 mois de 

Tonkin. dit-il, j'ai eu lés fièvres «t j'ai cru que 
j'avais devant moi des tas dé Chinois t • Cela 
ne l'empêché pas d'attraper là francs d'amendé 
avec sursit. 

AfFAIRUS MVaMsUàM 
Marie Weniuln, éxrequeriea, 1 mois 

de prison. — sTfmllé Pcllet, krts de clôture. 
S Jours, par détant. 

noabsUx. — Flore Basuf, volet coups, t mois 
de prison. - Rishard I<eAdm« vol. S mois st 
rjène. 

O O T 7 J R X>*jOLt 

Audience du samedi i— mars s 

Présidence de M. Lavoix, conseiller 
tsunistére public : M. Lacroix, substitut 

1" affaira 
ksorure A Hergnlee 

Jean-Baptiste Défossea. M ans. ouvrier mi
neur, né et demeurant à Rergnies. est con
damné aux travaux forces à pcrpôlolté et 
déchu de la pufat9fi.ee palemelle. 

Défenseur : U* Degand. 
2- sffa-s 

stature et ceasnU«ité à Tosarcolag 
Henri Callewaert, ta ans peirneur. né et de

meurant àTourcnlng est ondsmné à huit ans 
ne) u*avaux tarées; 

Besé Léman, 31 ans, ne/à Xourcoing, journa
lier, demeurant, en demi*- Iton à Boubalx, est 
cnrulaniué à six aas de réclusion et dix ans 
d'imnrdiction de séjour : 

Bmlle Carpreaux. ta ans. né à Waltrefos, 
petgee^r à Rouberr, e*t condamné à huit sns 
de travaux forces. 

Défenseurs : M" Dcltaux, Qbeerbraat et 
Orares. * "*^ 

Plus d'Espoir 
A Vincent, prés de retdre l'âme, 
On mande uu Docteur entendu; 
tate. il interroge sa fimoie : 
— Usehvil du C ngo, Madame 1 
— Hélas ! non. — c e t homme es t perdu ! 

IDE UT Les personnes qui. par erreur, n'auraient pas 
reçu de lettre de faire-tart de l'ObM qui sera 
chanté ad Maître -Autel de l église paroissiale 
de Saint Mienne, à Util, le mardi 4 mars 1902. 
à dix heures (les Laules a neuf heures trois 
quarts), pour te repos Ae rame de 
M a d a m e 3. M O N 7 A I O N E - L E P L A T 
Née Bisa-Sténhanle LtPLAT. pieusement dé
cédée à Lille, (e 4 févrltr Wtt. dans sa eitxante-
cineuieme annta. munie des Sacrements de 
notre Mère la sainte Eglise. sont priées de 
considérer le arasent avis comme en tenant 
lieu. 

De la part de la retuuta. SQ87 

vmih.KL.tti 
Ulta . - SL'CBRS - encre cassé ! s 100 .. ; 

ktn nala a» \, : W . ; n« S : •• : Cnite 1" Jet i 
1? 16 à » » . 8S> . . . . à •> w. 

ALCOOL». -S/Sfln diap. : H â •» as 

Blé M 
> roux là. 
» sem. l'h... 

Farine 1« q. 20. 
s Sq. SS.. 

Colz. août. 76.. 

Œill .109 
(Bill. Une . . . . 

Casahreé, 1er mars. 
U é e 80 kilos. 

IB.&Oile... ISelgle n à . . . . 
18 50 Escour. in. W... 10.7» 

lAvolaen. m... fi... 
luskiata 

àdi. . Ison. . . U .Mtta .es 
ataliù* M» ail. 
a 1 Lias de pars pour 

MUtues 

Oolw lad . . 
Lia 

QBAIN8 fheetl 
Slé b! a 14 . . U 
Blé» 
« I r L 18 . . te 
— v , 

Migle 
3 r g e . . . 
Vvoine. 7 75 S 

paitnnn n««i «u. 
lranaai s? W .. 
Boa U ta 

eRAIMW figeas,) 
OBI. a. 91 V> 
Colza a. 2» 6» 24 
Lin a 
CamaL. 

AIRK. ta Févirer IS03. 
SSAUS 

• « B l é . 16 U 
.: Seigle U . 
« E s c M 

.W Avol.e 8 70 

.Ml Fèv.. 31 U 

. . . Sainf 
21 Pois . «H* 

UIIIIMI 
. Colza 

..<BIII. . . . . 
. . . Cam_ .. . . 

Moul 
M T I M 

Fom. terre i V» 
Poule's |2| S 75 
Beurr. Mil. S m 
OSufS (SB).. 1 75 

Paris, 28 Février. 
9UCRE9 RAFFINÉS (cote commerciale) — 

La demande reste asaea bonne en disponible : 
les cours sont bien tenus, mais sans enange-

0a côtelés pains 94.50 a » . . las lut) Mil. en 
disponible par Wagon complet et suivent mar
que. 

Ours pour l'exportation franco sur wagon 
eu sar bateau. *7 Se à V»«OiIsa 10» Mil 

PRODUITS ACCgfsOIRE». — La demande 
est peu active ; les cours s'inscrivent sans 
changement ^„ 

On cote en disponible, les 109 Mil., par wagon 
complet et suivant marques : 
Surchoix.eaa .rang ,le#> eart.» k. S» 69 100 60 
Caisses de 60 à ta kil. . . . . M* . . 101 .. 
Caisses de 25 à ta kil U» M 101 50 
Caisses de M kil V» . 1< 8 .. 
Gros dédiais 96 ta «4 60 
Irréguliers M ta .M 60 
PetfT-i déchets 8 8 . . 8 4 . . 
Sucras eo pondre M 60 SH rti 
Semoules (suivant finesse) . . .M 60 87 os 
Glaça» 9B 80 .SI Ml 
Cristallisés extra acquitté. . -«3 '-» .84 75 

- en poudre . . . .84 76 .M 76 
LKffàVHC. 1 Mars 

C*ta de ta CleaHi.*-lio««e (Ouverture. 11 b.) 
COTONS 

M a r s . . . 64 ta i Juillet... M 87 i Noveme. 61 . . 
Avril.... 64 » | Août... . 68 75 Oecemb. «0 50 
Mai 64 18 Boutera.. 68 7» Janvier.. M) «7 
Juin. . . . 8 4 JOeutare.. Ml 181 Février. . . . 

Tendance eeetsnua. — vantas : .. .008 balles. 
CAF*8 

Marx.... 17 SOI Juillet... 88 „ Novemb. 10 
A v r i l . , . » . ACflt . . . M ¥> Dïcemb.40 36 
Mai SB 2ft Septem.. 89 ta Janvier 
Juin S 7» ! Octobre. 89 75 Mvrier 

Tendance calme. — Ventas : 48 000 KKCS. 
Pétrole, ea Crânes par Us) kilos. — invariable 
Disponible . . . . . . . . . 17 50 
Mars 17 50 
Avril 17 76 
Mal 17 74 
* • ! • * • • « . en nraaes par MO kilos. - termes 
vt'iloox. février U4 

— mars . . . . . . . 118 Tfi . . .. 
•s. avril IIS 76 . . .i 
— mal 118 75 . . . . 
— juin 118 76 . . .i 
— juillet 11171 „ . . 
— août IIS 76 . . . . 

•J • < 

fitjjjra Commei ùale de Pari» 
l«r Mars luuu 

(OOUKH n e u OTURB ) 

BefiB 

fièrent . . . 
Prochain . . • 
alarn-Juin. . • 
4 mai . . . . 
J.-AuUt . . . . 

Farl i taa 
salines 

Cournnl . . 
Pr<K-lmin . . . 
Mars-Juin. • • 
t mai . . . . 
J.-AoQt . . . . 

A values 
calmes 

Courant. . . . 
Proelixin . . . 
Mar-Juin. . . 
4 mai 
J.-Août . . . . 

n«la;lea 
calmas 

Courant. . .- . 
ProcIwiD . . . 
Mar~-Juln . . . 
t mai. . . . . 
J.-Afût . . . . 

Malle 4* lia 
calme 

-.0 86 U'uraol. . . . 
','f 20! B>r>cliain . . . 
SI S6 I 4mai . . . 

il 7i< Atlernifcrs. • * 
IIS6 l 

H u t l - J e t'at 
ca lme 

OiiraiH . 
Hvirl.ain . . . 

85 70 
26 05 4 na 

il 
2» t a 
2-! % 
22 50 
21 ai 
20 60 

lf>26 
16 75 
14 68 O n 

t ' jérniers . . . 

Stirrea 
faiblos 

Coiraiit. . 

ÏÏSZ: :: 
4 «ai . . . . 
J - , .ù t . . . . 
4 coct. . . . . 

Straala 
calmes 

Coirant. . . . 
Prmiialn . . . 
4 nai . . . 
4 dsrnisr . . . 
Rutk. . . . 

72 ta 

pi 

n 

6-1 
62 
tU 75 

22 
22 
22 m 

22 05 

88 60 

25 95 
25 S0 
88.50 
•7 .76 

84.276 
880 p. 

Far ine , m a r q u e d e Cerhtil , M.. 
ave» X 

Institut de JuUrfr-Heigne (Belgique) 
Desservi par Ut Sanen et (parité 

lhr»auir-rr.ariiMJr». •* L POéHïAWX, Saéetalislj 
•x-Stàva ees asmao» na ranis 

M a l a d i e s ) desj Feeaauesi s chute, des
cente, etc. 

H r r a l r s i guérissn radicale, certaine 
pour la vie, sans baudage. de toute hernie, 

Sar la méthode perfeittonmie du (Xmleur-
pécialiste L. DooxiAUt, qui reçoit à Jutnet, 

ruedel'Institut, lesluna,mercredi vendredi, 
de 1 à 8 heures de l'après-mitf. et à Brque-
lines le Jeudi, de d à U heures. Plusieurs 
milliers de guérlsons authentiques dans U 
Nord. — Demander adressée dr personnes 

f ;uéries, dignes de foi - •teblk.aement de 
•' ordre, ooenprenant S chambres particu

lières et deux salles communes i e 28 lit*; 
chapelle ; vasle parc de 3 hectares. 

— Discrétion tbsolue — 

LAINES 
ANVERS. 1 Mars. » b. 48. - Tons tes prix 

s'entendent en francs 
U n i taSW OfAb.). — Prix moyens en rrancs 
- kilos, — Peignés allemands «contrat B). 

. . . à « l « t 
. . . 4 8 6 / . 
. . . 4 8 7 1/2 

Mars. 
Avril. 
Mai . 
Juin . 
Juillet 
Anei. . . . 4 44 ./.I Février. 

soutenues — Tentes • 110 S » kilos. 

4 87 l/« 
4 87 l/g 

Septembre 
Oetobre. . 
Novembre. 
Décembre. 
Janvier. . 

4 40 . / . 
4 40 . / . 
• •S 1 ' ! 
4 42 1/9 
4 42 1/3 
4 48 l / i 

C O T 4 M * 
NKW-YORK. n Février. 

Recettes 99.000 ballon contre 18.500 en 1901 et 
1X00 en Itad— Total de la semaine : 158.008 
balles contre 198 OOu en 19ul et 096000 en 1SV9. 

Marché soatoau. 
Mars. 
Avril . 
Mai . 
Juin . 
Juillet 
Anét . 

il 38 
850 8 78 

8 56 
48 

. 842 

. 8 42 
8 27 

Septem b. 
OoWbre . 
Novembr 
Décerabr. 
janvier . 
février . 

27 
8 . . 
7 M 

28 
8 11 
7 9 8 

Midding Upiand à New-York. 
— New-Orléans 

.8 18/18 

. 8 3/1» 
MVERPOOL. 1 Mars. 

Ventes probables : 6.880 balles. 
Marché calme. 
Futurs — Hausse 4 à 6/138. 

Stock ports : . 
— intérieur . 

Bec. Intérieur. . 106.000 — S8B.0X» — 
Cn vue la semaine 809.000 — 170.000 — 

— dep.lseptJ.SSOJMO —S.178.008 -

.786.000 contre Stt.000 en sS* 
51)000 - b48.000 - ^ 

I . e s P l l . l l l . r > i « O I I K f i T d i t * ' K R A . \ . . 
C A I S K S , puriOentle, Sdug, donuett de l'ap
pétit; elles purgent doucement et tans coli
ques, jrtu'risscnl Jauoi*e, rhuiratismes, 
apoplexies, migraines, l j r , la bottt. Phar
macie Centrale, 3B, rue lsquermoite, Lille 

Par les temps froids et humides 
ne prenez d'autre apéritif que I excellent Viaj de 

BANYUL8-TRILLLES 
soigneusement préparé avesjdu Vltil X VIN ds 
BA\Yl I.Set le meilleur UinKUlIWiA que vingt 
aftnées de vogue ininterruinpue recommandent 
à toute personne soucieuse d» sa santé 

C'est d'ailleurs LK flBVL APKHIT1F «nanii 
mément préconisé par le corps médical. 
Duos touetas Curée et tattst Keiaminet* 

Refuser la consommation de la bouteille ae 

>y8&&rm!dm**. 
Charade tentai iste 

Mon entier, trop souvent en ce monde n'a rien. 
Pas de pain, pas d'abri, pus le plus ]ieti* bien. 
Combien alors mon un lui serait nécessaire, 

l:n sa misère l 
Mon trois aussi, tissé, lui servirait beaucoup 
Et mon deux, pour finir, réchaufferait ce tout. 1 

A propos d iprocha ln couronncm.- . i | j 
'Edouard VII 

ta COUROSXE. utaeariïi.:. po<:voiaS r««"-""' •« 
Le2iijuin prehnin. t>l ,,; ird Fil sein 

roane roi iiAngl^ire à w».»' .iasler. r 
iiiiiiince i|ue tn rt.^mo. ; a B l l(, ,, irnillMue i|iie celle | U c-Mironii^menl il 
llustrc ol.r; Nlr.o!„ |] dont la snieniic 
onora nrérente à I mémoire d.-to'is I • • 
c.ctaU'AnMlelerreaitdiiias. 

i ' ilo spé • •>! ryii i r r.1 
lûmes et la IJUMU», d«s lr:iiii 
sertial formés en coti^u. la <-• 
teteet le manteau aualrm o-m-. !• . • ;' 
ilignitjires seront encoi-luiuos i.-, '. gi 
es bajlebaj/diars en éVlquia ron u itl 

Au milieu <lo c i t a poni(ie ex a 
iMlousrd v u recevra II ccurninc d Ai 
un compte 8193 diariiuit.s Joui lé fan.eu* l u -
fli-noor qui A lui SQ«JI V|IÎ 8 uiilliuns. 

Une tel.e magnificence ur.e mise en s>-''i:i s. 
ion peut s exprimerai mi. où -se déploie de pi* 
veille*" merveilles da InxeJîont bien rn i te-, poui 
n-apper .imaginntiok desneiiples. st l'on mm-
prend aisèmentquaumoveh Age.les roisf s -il 
iN.nilderts le jour Su BStra romme inve-'.is 
•I un pouioir divin, pr. digin,i, celui ilo guern 
cértaiaes maladies. Une tstampe du temps 
représente Henri IV, le joui du sacre, au mo. 
ment où U liiucbe le front dus ma ;i • 
ni U'H s devant lui, malailes altelnls, du r. •'"• 
tii n d te « irrouelles i. en proni<n<-iin 
r.'1'S : « t> nu ta touche, Dieu t- a 
Le e luronnsment dsts les len.•-,'• 
perpétue les traiiilionsdu .pass^, mais un n at-
tribue S celui qm vienld'êlre sacre .< i ui pou
voir de guérir CH pouvnr n'a|i[>artienl vraiment 

I qu'aux rymçdes, fruit des reciicrclii-s d "s s». 
vants doctears, aux opérations des chiruigiens. 

Parmi les cécouverte» de la science, uni 
défendent l'orgmisme humain contre l'enn.'.i-
tement des maladies provenant do rapjiuuv'.- s-
semenl du sang, il en est une dont la i-n< i-
mée s'étend surie monde entier. c\.-.t <•• -li'j 'lu? 
pilules Pink. I^s exemples de I H J - U ms ;..<r 
les pilules Pink Sont innoinbraiilî.'s. il «si ion; 
qu'on puisse trovver parmi ses eonnsis^unces 
litielqu un qui n'ehei t pas fait tness.-. i< 
louerois, pour les >ersionnrs irai doiHi 
core, nous allonscter leoerlineut ite M. Ali n e . 
rentier au Pigeon-Bianc. comruune 
Jacques, prou Renais ilile-sl-Vila et, 
•iris au hasard painn Isa milliers que iiuus 
possédons et dont Is commuuii ivon ou la 
copie peuvent rtredenandêes uhrz WM G--lii u 
et Ci#. pharmaciens dj i» classe, ti, rue li :. 
Paris. A celle adri'SS*. les Pilules Pink s •••;(, 
en vente au prix de Sfr. 60 la bulle et 17 fr. ~Ji 
les six bottes /Wineotontre marniat-poste. 

Voici la teu.ro de M. Allai re: 
« Depuis iongtem)»»'. je souffrais dé maux, 

d'estomac qui rondaien. triste .mo.i s*ii.ien'-.Tj 
Ces iiiau^p'es'omac avtient pour cou 
de violentes migraines. Out éiat maladif ci.nul 
nuel avait surexcité m.n système nei-vec.v 
iussi la nuit, je ne pouvais trotiver ie - n 
l'avais en outre des battements do eosur 
Wiurdonneinents d'orelUei. Vna boreeh*i 
fL.*t alors remise par un ntsia. dan« la • 
y avait ues attestations de gens gui-ris 
nilui.es Pink des maladies «unt je aouaVt 
Tait uCt essai de ces pilules et m'en mis r.l 
bien tiXtavé. J'ai continué le lia t'meo' 
xmtes nree seaffraecas ent «Vispsru ptvgrjs 
bernent. » 

Les pentendes qui désirent suivre le trR;t| 
nt îles pilules Pink sont astuinies de p>uvu 
',.a (lr**,̂ iirar dans toi.il*q irto nta 'uiaêtax. 

F1BKIQUE D'AMKIIHI.KMEAi 
Nouveau et Ancien 

V A \ H K L X K — L I I . I . E 

de ta MAISON WâTERLOT-LAlBELIH 
Au C a f é Fiat, M , rue Nationale, SS, MAI 

C o m p t o i r S c i v i i t l f l q i i e d u N o r d 
32, Rue Faidherbe *»•. m, *,iâ.,.-. à Lille 

Jumelles , l o n g u e s - Y ne*, Lunettes 
fince-Moa, etc . 

Kxéeutinn de»ordonnances de MM.les Oculistes 
La Maison se chargeât toutes les réparations 

• • " ' N | l I ! • 
.CRf.ME ÔIMCN 

asaMElLIiEUREdês CREMES 

mm 
la PtSll 

Consdidés. 
Sxlergure. . 
Turc (lérie D). 
Jtanqut ottomane. 

; Bio TiOu . . . . 
; Consolil. Goldflel 
' East RSjd. . . 

Haad niaes . . 
HÏ8,N«taMl5U 

Bobineoaooid 

Cours 
preced. 

H 6/8 
77 l?8 

SB S 16 
12 6/8 
ta l / i 
0 1/16 
9 7/82 

11 l t /IG 
4 1/18 

U l l / W 

dernier 

9 i |B 10 
70 7/1 

11! fjfS 
40 "/S 

9 i S 
9 3 la 

11 IHIK» 
t i \i 
10 11 S 

Bourse de Lille 
Cours Cours 

erécéd. d u j e o r 

190. Lfnsétr. 89 
Camellne 

tàra iuee l'hecL 
Cotas . . 1». a ta... I Lise . . ta... M . . . 
Œillette n. >lt . . 80.. | Oss ienne 18 . . . M . . . 

r o u r t e s u n Me ta» kil. 
Cotae pays U . . . à U V à o i Lin . . al.tOASS.M 

<ASfr*iièik:*\teaSr. a::: tuè 
StaMlaux 

Vases émanés : SB gréa ; 4 maigres. 
1.80 à 1.2} 
M» a iM 

imeaés : ta gras ; 4 ma 
pris du kilog sur ptadt 
prit du kilog eur pied). Pores (prêt éa kilog eur pied) 

aiuatnuox 

©T*; 
mm • j r - e j 

• • • • • • 
J L a M S I U 

. 8 

,~m*">r?.. 
— Boas 1889. . . . 
- - 1808. . . . 

Lille isas 
— I8B0 
- I S S » 
- 1888 1/8. . . . . 

Douai 1891 
Roubaix-Tourêoing' ! '. 

— — 1883 
Roubaix 1889 
TaurdNag 1878 , . . . 
Amiens . . . . ' . ! ' . 
Mines de BOtb une 1877 . 

— Drooourt 18S4 . 

= afôrtaTltaV*4 

Cn. de fer écon. du Nord 
Chemin de fer de Cerner 
Gea de waaeaaniesJ-8 . 

^ n t S t a n f f 
Albi 
Adtata) . . . . 
Anxln 
Aaineeurt . . . 
Bjlenzv . . . . 
Bruay (vingtième) 
Bruay (entière). . 
Bully-Grenay . . 
C^ufeatate . . 
Carvm (cinquième) 
Carvin (entière). . 
1^ Clarence . . 

& "J 

m 
w»» «• 

«75 •** 
» • S* 

Dourges i entière) 
«recourt ^ J 

l i ses i-pelle 
Fer ' RrX 
Lena loenuemei . 
Liévin 

Aire w%$ 
Marlv n 
MeAréhinietaquiàme 
Meurelita (eettars). 
Ostricourl . , 
ITnvsaeeltes 
Viooigao-Nesux 

(vingtième 

BAUQUB (ftCTIOkt 

Crédit du lord . . , 
Verley-Deopix . . , 
Bevilder efti- . . 
Agence Haqtet . . . 
fsaoxjue sp. «es val. t» 

VàLEORS DffEftSES 

(ACTàllS) 
Clar dr War*mt)es . 
Brouta et OK. » . 
Suinl-Sauveur-Arras . 
Aciéries de rt-anue. . 
Biaclie BainlVaaat . 
DeiULin-AiEiij. . 
Hauts Fourneaux kl . 
f o r g e s Sahl-Amand . 
Soc. Métall Bseaut . 
Baius f.illos . 
Ct' lilloise : . ' • . . , 
Cliaudr. duNord . . 
Forges Dunt-Bin . 

- 4* série 

Bains Lillois «m. rond.) 
Bains Arm 
(taux Dunk 
Dena iu -An»a(0 r. àSOB 
union l lmere (Obiigi 

PaUjjxAjrroM y M 

MOÏSETTE 
But», • u r t a UTttrUAMU 

Les f eux de Moîsrtle s'empITreot de lar-
Mtas. La boulet» de Rirbsrd, dont la cause 
rai restait ioeooone.ajoutait à sa soufTrsuce. 
s i néanmoins, en entend sot parler de lui 
avec tant de reconnaissance par ces pauvres 
gens, elle éprouvait uue joie secrète 

Lee entants, apprivoises par les bonbons 
que Molaette leur distribuait, regardaient la 
belle daiaa avoc admiration, et Jetaient des 
regards joyeux sur les provisions uu'Au
ne tas retirait du pnatar 

— Je vous tais là une première vjaite.dit en 
saunant Mstaatts à la pauvre J-anue, qui la 
remerciait avec larmes ; ce ne sera pas) la 
dernière. 

EL s'arl rossant à l'atné des enfants : 
— t u vas venir avee nous, petit; ma bonne 

avaaette te donnera de la viande, que tu 
«•porteras à ta maman. TU reconnaîtras 
Ion onemin, n'net-ce pas f Désormais Jeanne, 
fous uouseoverreaeet notant torts les Jours, 
( ici le réi>iblis»(irn>.|it de votre mari 

Mettant enlio doua pièces d'or dans la 
•min de la pauvre tarasse, que la surprise 
rendait mu- tir : 

— 'l'eiiez, dit-elle, en promenant un re-
tt/d compatiitsaut autour d'elle, (sites vile 

retirer tas objets que vous avez enajagés... 
Si onia ne suffit pas, venez me trouver Je 
reviendrai dans queluues jours, je veux voir 
votre mari installé dans un bon Ut et tout 
ici remis à sa ntace, 

Ceci dit. Moisette s'eofuit rapide comme 
un oiseau. Sa fldàto Aonette et le petit gar
çon qu'elle emmenait-avaient peine à ta sui
vre. 

Au nombre das invités oui devaient pren
dre part ce jour là au déjeuner le famille, 
devait s e trouver, — Noisette s'en souve
nait vaguement, — l'interlocuteur, auquel 
M de ttérald avait divulgué, au sujet de 
Morsetle. un secret qu il suait surpris on ne 
pouvait dira comment 

f* uVialt pas tout. Le soir, su dtaer du 
colonel d'Auberville, la pauvre enfant S'at
tendait à reauoetrer encore une fois 1 être 
méprisable qui se vengeait Si wofaetnent de 
Son refus. 

Naiure fréta en apparence, maisd une rare 
énergie en réalité. Nofsetta était trop Rère 
pour eonenutir à laisser entrevoir au mise-
rable qui l'avait frappée la profoodeur de la 
blessure qu'il lui avait faite. 

Autal déploya t elle, ce jour-là. une énes-
gm dont elle était surprise elle mAme NUI 
ne put. ea voyant la digui'é oalme de son 
maintien, s o i p y o ï n i r c e que es jeune emur, 
si itrofiindémetit blesse, renfermait d au-
guisse «t d'amertume. . 

Far un hasard airssi Inattendu que cruel. 
Mme d'Auberville uni ignorait les posiliutis 
resn-env-s de Mlle du Val et de M. de 
Oérsld. les avait pacés , au uluor. l'un vla-*-

vis de l'autre Tout le temps du repas, la 
jeune Bile eut è souffrir qe l'atteotioa vtsi-
blemént hostile et inerrieote de Ludovic. 

Heureusement pour MuTsette. son frère 
n'était peséioisjaé ftaoffea devirta combien 
et atpprooheinent pouvait être pénible à sa 
sostr, et II s*efft»rça, par de Joyeux et spiri 
tues prepos.de captiver l'attention du beau 
Ludovic, pour lequel, on s'en souvient, il 
o'svnit cependant aucune sympathie. 

Soudain, Mlle du Val tressaillit et son beau 
vBngu se contracta légèrement, (^colonel 
vsnatade prononcer le nom de M de Moo-
ttautl. et, en quefeues mots, il faisait un 
sincère et brillant éloge du jeune officier. 

— O garçon ira loin, co(wluril ; Il a, je 
vous en reponds, une superbe carrière de
vant lui Avae sue aptitudes, avec l*éoerfie de 

• ea votante et la droiture de ton caractère, il 
I parviendra aux plus hauts grades, ou Je se

rai bien trompé Pour mol, ce jeune homme 
réalise pleinement ie type du vrai soldai, 
toujours prêt à mettre le eourage et ta Sara» 
au service du droit. 

— M île Moutreuil est dons absent T dit 
ua jeune lutrenieur, neveu 4M nota-tel Sans 
cola. Il seraitdee noires, n'est-ce pas f 

C'était an jeune homme qui, au concert de 
la veille, avait si fort admiré Molaette, et 
e'éuli lui que N. de Oerald avait pris pour 
confident. 

— Une absence imprévue m'a privé du 
plaisir que j'aurais eu à ta présenter mon 
jeune ami, répondit lanoniraneineot le colo
nel, qui ea désirai pas en dire plus long, «t 
donna uu tout autre tour « la Conversation. 

Quel que fût l ' œ u f Jeta crue Mlle du Val 
' lait sur ellenv»me, le nom de Richard 

prononcé d'une manière St flatteuse, l'avait 
fait légèrement rougir, un sourire, aussitôt 
réprimé, avait même un instant éclairé sa 
belle et oalme physionomie 

Ces indices légers d'un sealisseot contenu 
et profond s'avaient point ienuppt à l'en
nemi de Noisette. 

— Bile l'sime, s e dit-il, c'est pour cela 
qu'elle m'a refueé. Bile va serrHr en que c'est 
que d* (airs s » asTront à Ludovic de Oérsld. 
Montreuil le paie déjà cher Sa belle Bancee 
étant ta pie» csujnasje 
M , Ces* Justine I 

i doit souffrir plus que 

Se tournant vers son voisin de gauohe,un 
jeune sous-lleuieaant -

— Ce «erlt Montreuil a de la veine, d'être 
à ce point dans tas honnen grâces de sou 
oolonel 4.U1 i demi-votx Cenoaisees-voeje 
le motif ds son abseueet 

— Moi. pas du tous, j'ai échangé une poi
gnée de •esta ans» M rsBsItaJSB Sntanss 
avant son départ, U a* n'eu a rien dit II 
m a paru souffrant . . eela m'expliquait suf-
naamment le ooogé que, mn-t-il dit,H avait 
soliioité et obtenu. 

. Cent e s qu'il avait de mtaux à faire. Il 
est déeeepéré, paraît il . . Cent «ne peine 
de « s u r qui le bouleverse. 

— VousoroyeaT 
Ludovic jets un coup d'œil à Is dérobée 

sur Mita du Vel, et. erovant avoir ainsi suf-
flsainmeot désigné ta jeune aile, il reprit de 
façon quelle pût l'entendre,en donnantteu-

| tafoia uu ton mystérieux à ses parolei : 

— Oh ! c'est tante une histoire t . . . Cet 

Ë
mme (art. . s'est entiché d'une charmante 
Ine Dite, qui passe pour une dee piui jo
li héritières de la capitale. Comme tnau-

eoup d'autres, il la croyait noble «4 de ntble 
famille ; et elle n'a, dit-ou, aucun droit au 
aoni Qu'elle porte, aucun litre à l'hérittga 
de la taïuiIle qui l'a élevée. Vous compre
nez Quel crève-coeur pour le ueutentnt 
da Montreuil ;. il est marquis, c'est vni, 
mais il aurait besoin de la dot d'une femfte. 
pour redorer son blason, puis, question 
plus grave. . la marquise, se mère, tient « 
ee blason comme te pouvait faire des gem 
d'un autre âge 

a Quand même Richard serait assez désin
téressé aour praodre uue femme sans for
tuite, euaad même il ferait de son mariage 
une affaire de seutimenL jamais la Hère 
douairière ne consentirait à recevoir, pour 
belle-aile, une jeune fille sans nota .. qui 
n'a que la Beauté et la vertu peur apanages-

noisette nentendit pas la réponse du 
jeune *ous lieuteaaut. 

Elle était atteinte en plein coeur I Jusque-
là, l'Image Si chère de M de Montreuil était 
restAe dans sen souvenir, comme uu rayon 
heureux du passé, comme une étoile qui 
illuminerait peut-être l'avenir. 

Bt voilà qu'en quelques mots, la même 
main qui avait sondé les mystères de son 
passé, jetait un voile de deuil sur son sve-
nlr. 

Que lui restait-il de ses affection* filiales, 
de ses pures amours, à ce sosur de vingt 
ans t . . . 

adieux avec M deaonlreui l se .représente 
fidèlement à sa mésoire. Elle revileouler, 
lentes et douloureu'es, les grosses larmas 
qu, avaient si l lonnée'visage1 P Z . t T o n -
tracté du jeune ofHoar. 

Bile comprit en Ut» ce que eigniflait ce si-
UM^e meapticnbln pa lequel iflui âvai? ré
pondu ou plutôt, el* crut le comprendre, 
cor elle se trompait. En présence de tant 
d affection ainsi bnsé\ de sou cœur jaillit 
un cri d angoisse qu'ell eut peine à retirer 
sur ses lèvres. 

Richard, avait pour ete l'affection qu'elle 
croyaitI 11 souffrait!. . . st u j j e était la cau
se, involontaire, mais relie de celle souf
france Ah! c'était trop. 

Ses yeux se remplirent e larmes, promo-
teineot réprimées par unefTort de volonté 

Quoi I pleurer au unilieu.de cette jo V «usé 
-éunlon, dans cette fête, «vant son lânhA 
ennemi! Ce n'était pas P O . l b l e . u r . u w 
lompass.on qu'on ne manq t e rait ^ je

U^u7 
•moiguer lui serait mille f,i8 piui C rue l^ 
* plus importune que sa dotieur c r u e l 

'A suivre) 
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